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et, dans*votre ignoranen, vours détruisez·avec plaisir.les oiseaux
nocturnes, qui font une guerre neharnée aux niùlots, et qui ne
vivent eux et leurs petits, que' des débris de vos ennemie. Res-
pectez d6nc la ch'ouette, la dame, dont vrtis v'enez clouer les ea-
davres A la por.e des éciies. si.vous ne voulez pas que les rate.
ravagont vos clitiîps, vos greniers et vos fruits.

Puique je vous montru votre intérét, lIissez-moi vous dir'e
que ce pauvre.anrimal que l'homme mûr commue l'enfatnt écrasent
a.vec fureur s'il se inatre dar vo« jardins, ce crapuiud.terrestre,
qne vous appelez un l'ot, ne vit fiue d'araignées, de lim::fln. -lé-
aux de înos.légumtces, do nos semuis..Cet animal est i:id; il est
presque dégoûtant, mais il est éminemment utile. A i lieu de le
détruire, protégez-le. Les Anglais, ob1.'-rvateur-. aprèl avoir dé-
truit ces crapauds, reconnaissant leur tort stupide, viennent ache.
ter en France, à des prix assez élevés ces pauvres bots que
poursuit une répnlsio>n inintelligente. . .

« Avant de détruire, réfléchissez ! L'homme, si riche dans ses
intentions, surtout alors qu'il fiut détruire, est impuis:nt sou-
vent pour se protéger et se défendre! Qu'obtiendront vos canons
r.yés en face des pucerons, des ehenilles, des vers blanes, des
mAlois ? Reconnaissez votre inpaissaeue. Vos défensours, ce
sont les oiseaux, qui dévorent les insectes par ïnilliers.

"La pitié envors les animaux ne doit pats se borner à ne pas
.es torturer par de rnauvais traitenenîts, il flt encore les Roi-
gner, veiller A Iur bien.L'tre.

l Les écuries. doivent étre aérées, propr"meut tenues. Com-
ment l'animal peut-il prm.spérer, jouir d'une bonne santé, s'il.ne
petit librement respirer? Pourquoi ces pl:tfonds.si. b.is, cet espace
i étroit, ce fomiier qui reste tois ses pieds, ce purin qui eroupit.

dans l'étable, am lieu do se répandre au dehors, dans tunt fosse
qui créera le funier ini.pensable à nos récultea ? Là c.ù vmmus
ne re-pirez pas à l'aise, ê.es.vous bien ? Vous êtes eto:iffé. L'ap*
périt ne vient·pasquanil vo:s respirez des odeurs nauè·abonud.
qui empestent et vous et vos aliments. Eh bien I ranmual. e:t
comme nous, il a besimn d'un air sain et nons vieié par le déf.iut
do ventilation, par des exhaliisons em:pestées. Si vous constroi-
sez, donnez un peu plus d'espace ; si vous avez une étable trop
étroite, n'accumulez pas trop vos animaux ; qmu le plancher, percé
dans le haut, reçoive une espèce du cheminée faite avec quatre
planches jointes ensemble et qui, s'élevant un peu andessus da
toit, permettra à l'air extérieur de pénétrer et aux émanations
malsaines de sortir.

" hiver, les animaux ne travaillent pas, et le cnitivateur peu
aisé, souvent aussi celui qui est riche, nourrissent mal leurs bes.
tinux, éconotnisent le foin ou suppriment l'avoine. Il seimible que
ce n'est qu'A regret cu'on donne un peu de paille, jnaste ce qu'il
faut pour empêlier l'amnial de mourir de fain. Triste éconoiie I
vous diront tous ceux quitse santoccupés des bestinux; muvai.e
entente de vos intérêts! L'animal mal nourri dépérit: utt sortir
de I hiver, presque dépouillé de son poil, etsans force, il ne pour.
in accomplir de bons labours, 1l fera moins d'ouvrte, et cette
privation d'une nourriture nécessaire le disposera à la maladi.
et hàt"ra sa mort: sa mort, une perte pour vous *cultivateurs1
L'animil convenblemeit traité vivra une moitié de plus quit l'm-
niimal mal nourri, mal soig. éu. ... Cela est incontestable solve-
nez-vouls en!

" L'animal dont la litière est insuffisante fera mal couché; re-
.noivielez la litière.

" L'animal mal nourri donnera -un pauvre fumier, vois devri-
ez savoir cela. Pauîr avoir un engrais puissant, que la nourriture
soit bonne.

*' Ces consqeils, que, dans le désir d'Atre utile, j'ni réunis, j'ai
répétés, aprés les inmitres. ils sont sages, il., sont honm! Qui les
fera connittre dans nos campagnvs? No.4 discours Î Peu les n.
tendent L- livres? L.e cultivateur, accablé par la pei se, pour.
suivi par lke travaux inccssants de la ferme, lit pou ces avis sa-
lîtitires. C'est le lot, c'est la mission de nos inst-titutenîrâ des
campagnes de le propager, de les répîndre, en les ré,,étant sans
cesse à leurs é!èves. Li jeuriesse écoute peu, mais enfin elle répète
les leçons du maître. Cet Age emitsans pitié, dit on. Oui. s'il.eust
livré à ses mauvais in-4imnets; mais, bien conduits, les enf.nts sont
accessible. à la pitié. Un coeur bat.ntussi dans leur poitrine ; ils nii-

naient à étre choyés par une tendre mère.·ila craignaient les ch.
timeta et il- savent très.bien dittinguer i la punition est juste

oi injnste.
" Que les instituteurs nôntrent que les animaux sont sensibles

commte.nus et au bien et a mal. qu'ils souffret quand ori les
frappe-; que Diei a.mii ait coeur de l'homme ul'ii ntiité, et qne
ceite hmmanité doit s'étendre non-seulement A cetic que la Diti.
nité iréa pour son intelligence, les rois de la nature, mais encore
aiux animaux qu'il nous donna pour nous aider. nous secourir I
Que l'instituteur leur montre que ce soin donné aux anim -six
satisfait le ceur. habitue 'homme. à In compàimtion. à la bienveil-
lance, et que ces soins eux-m êies sont dans l'intérêt de l'huiinie,
qui attend lin_boit et long service de c-s aninaux ·qui·soit no%
aides et dont nouis devons faire ds amis,
. Cette tAche d'instruire lajjeiesse, die lui donner non.seule-
me-nt les éléments di savoir, mais encore et. sur:out de loi mon-
tr..r le bien là où il est, de former le cœe.ur de leur. éléves, cette
k-he est grande et belle,·et nos intstituteurs, qui donneront l'ex.

emuple. ne ftiiliront pas a1 ce devoir qu'ils conrfaisent si bien et
qui est s.eré pour eux. Ce que !'oin appr-d dans sa jeunesse'ne
s'oublie pa.

" lesiieur.l. dans ces avis. j'ai p'arlé à tous dans leurs intérêta
bien coitpri., j'ai parlé A la raisonl :je voudrais surtiut parler au
caur et lépéter sans ces-e A tois:

" ComUpassion, bienveillance, pitié pour les animsur 1 "

Choses et autres

Société d'agricu'ture d'Arthabaska.- A tire assemblée des
meibres d.. lia société d'igrieilitur dit enuté d'Arthatbaska, te.
nue au village d'Artha:u-kaville le 30 décembre dernier, le per-
sonnes suivantes ont été élues:

Dire'cturs : Dé-iré O. Bouîrbeaut, émr, Ste. Victoire ; 31Û
P.arick Mekcown, ste. Eliza bleth ; Jeati Bt"- Fortier, Ste. Hélène ;

ainiille Gé'inats, Ste. boti de ; David Bergeron, St. Louis ; Phi.
lippe Hébert, St. lPatrice: Ed;mard Picard, St. Médaid ; Joseph
Hiulde, St. Emmeébe ; Narcissu .Talbot St. Norbert ; Prudent
Lainesse, St. Alb,-rt ; Soli.ne Bourbean, St. Christopiho; Willi-
aun Farley, Si. Vatére ; Pierro Noûl Beliveau, St. Paurl.

- Moniréal possède un avare qui peut rendre des -points A
Il: urp:imgmmn.

ies j or.s derniers il acncompaguait au cimetière de la Côte'des
Neigi.s, le-i restes mortels de sni père qui luii laissa une foi tnne
assez chouette. f.or.-que le prétre eut prononcé la dernière prière
noire fesse.iathieu m'agenouilla près de la hiire. l'out lu monde
crut qu'il allait rendre ai défunit le dernier tribut de son amour
filial, en diaant utie petite prière, .... bernique ! ce n'était pas
ç-&. Notre avare prit un petit tourne-vis et eleva soigesneusement
les quatre poigné-es argeniéem du cercueil qu'il onveloppa dans
un mouchoir et les it disparaître dans une de ses poches.

RECETTES
Moyen de détruire les vermines du b7etailI

M. Dnvernay veut bien nous faire connaître un procédé pour
détruire lat vermine dis bétail. procé.lé qu'il a souvent emplh.yé
et qui lui a torjours donné d'excellents résultats. Voici en qLoi
il connsisto:

Oni prend di lait de beurre que l'on fait un peu chauffer, et on
y ajoute di tatbac à pris r, après q'oi ont en frotte l'animal. . J'a
eu besoin, notis dit M. Duvernay, de faire isage de ce moyen
pensidant les premières anneés.de mon oxpluiitaion, car je me
trivaiti alora cn quel.ine soite dans la nétetmitéde faire manger
pendant l'hiv'r le la paillî A inm:s best'aux ; mais dep!mis que je
le.% nourris lumieux. I. vermsiinuc a totalement disparu. " Done il @st
important de toujours bien nourrir les aniemaux.

.RBemède contre lu bane du rosier

Poûr préveir lu blane du rosier et detrmire les puce--ons qui
dévorent le feuilles et lus fleurs,.on lave cet arbrisseau avec de
l'ed dans laquelle on-fait préalablement infuaser du 'tabac en
poudre ou des houts de eig:res daiis le proportion de 1 once par
pinte de liq'uide. Il est important de réitérer la lotion pour as,
surir le succès du l'opération.
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